
PV nO 1010

En cause :
- X • • G

Du chef de :
- assassinats

- audition ~~~~gira Enoch

Suite au dossier na 02 02545
N94 Ca de Monsieur l~Auditeu
Militaire :i Bruxelles

(sé) Ver ~l13t - Reul

------------,---
AUDITORAT MILITAIRE

BRUXELLES

2 7 JUIN 1994
MIUTAIR AUDITORAAT

BRU~SEL
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It r f,

Ce jourd'hui treize juin mil neuf cent

nonante-quatre ,à1100 heures;

Nous soussigné(s)ArtigesGuy, adjudant - OPJ

de gendarmerie,

enrésidenceàBruxelles - Aud.Mil.
en tenue civile, (1)

rapportons nous ~tre rendu à l'h6tel Delta à Bruxelles
où nous avons rDncontré et entendu~ aux date et heures
du présent :

R li h i g ira ~noch
né à 1951 à Bwakina-Kibuye (Rw2nda)
dlié à Bwakina-Kibuye
résidence Kacyiru - Kigali

qui nous déclare en français :
Il J'étais le chef de cabinet du PrésidAnt Habyarimana
depuis 2 ans.

Le Président Habyarimana ne m'a jamais confié qu'il
craignait ou s'attendait à un attentat contre sa person:

Ce que je p"1UX dire c'est qu 1 il en avait assez de t 01

ces problimes et qu'il était d&termin& à appliquer
les àccords d'ARUSHA. Avant de partir à Dar-Es-Salam
le 06.04.94 il m'a demandé de lui envoyer la résolution
des Nations Unies et de rencontrer Mmè la 1er Ministre
pour préparer la mise en place des institutions. Il a
aj outé qu'il 11 en avait raz-le- bol Il. Il a quitté Kiga.
vers 0700 hrs - 0730 hrs, en avion. Il était accompagn
de Sagatwa, d'Akingeneye, Renzaho ( conseiller politiqu
son officier d'ordonnance et peut-~tre encore une ou
Itautre personne. Pour ma part j'ai adressé par FAX la
résolution des na~ions unies e~ j'ai rencontré la 1er
Ministre, Agathe Uwilingiyimana au bureauo Elle était
d'accord avec le projet du Président. Elle m'a fait
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••• part qu'elle allait prendr~ d~s contacts aV0C le FPR pour le cas
du député CDR. Après j'ai préparé le communiqué que la Présidence
devait faire. Le Président devait revenir de Dar ~s Salam vers 1730

J'ai essayé de contacter Dar ?'S Salam mais je n'ai pas eu de commun:
tion, l'ambassade Rwandaise ne répondant pas.

Par les secrétaires de la Présidence j'ai appris que l'avion arrive-
rait vers 2030 hrs. J'ai été averti de cela à mon domicile. Cela
m'a un peu surpris parce que les règles de sécurité imposaient de ne

.. l . t T' t .1 . me • ct' l' 'vo~er a nUl. OUJours es -l que Je SUlS ren u a aeropvrt vers
2015 hrs. J'étais arriv~ à hauteur de Remera ( + 2 km de l'aéroport
:.orsque j'ai vu arriver l'avion. Lorsque j~ me suis présenté à lient:
j'ai ité averti par les gendarmes de garde et puis par la Garde
Présidentielle qu'on avait tiré sur l'avion. J'ai répondu que je
venais de le voi r et je ne voulais pas crcdre 08 qu Ion me disait.
J'ai eu ~cès à l'aéroport et j'ai vu la Garie Présidentielle en déban·
dade. J'ai pris contact avec la TOLr de Cont~ôle qui m1a dit qu'ils
étaient en contact radio mais qu'ils avaie~t perdu ce contact. Ils
n'o2t rien dit d'autre.

A votre demande je réponds que je n'ai pas remarqué si les lumièrci
de la piste avaient été éteintes. Pour ma~art je suis tr9s vite
reparti -::hp.z moi pour ana'l y ser la situation. "Sn r'?venant ::le L'e è ropo:
Vers mon domicile à Kimihurura, je n'ai pas rencontré de barrageso

Environ 2 heures plus tard l'armée est venue chez moi. Ils voulaieJ
évacuer les Ministres vers la caserne de la Garde Présidentielle.
Pour mapart j'ai refusé car je pensais qu'en cas d'attaque du FPR, C'l

par les caserneS qu'ils auraient commencé. J'ai aLozs contacté mon
ami Alain Vigneron pour qu'il m'héberge. Il a été d'accord et jeme
suis rendu chez lui sans rencontrer de barrages. Alain Vigneron
habitait dans l'enceinte m~me de la société Rwandex. Là j'étais sous
la protection des casques bleus Belges. Je suis resté avec eux jusqu
au 09 avril avant de me rendre chez l'ambassadeur de Belgique, Johan
Swinnen. 'Je suis resté chez lui avec ma ;famille jusqu'au j our de
l'évacuation, le 11 pour ma famille et le 12 pour moio

Pour ce qui est de la radio des 1000 Collines, je Irai ~cout&e de
temps en temps avant l'attentat. Je peux vous dire que cette radio
avait un langage qui n'était pas pour la reconciliation. J'ai discut·
plusieurs fois avec l'ambassadeur Swinnen de ,la campagne anti-Belge
menée depuis la fin 1993. ' Je sais que le Président souhaitait évince:
le responsable de cette radio RTLM, Phocas Habimana car il n'apprécia:
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Pour ce qui est de l'ass8ssinat des 10 paras Belges, je me suis rendu
compte de l'inquiétude des paras Belges dans l'enceinte de Rwandex,
durant la journ§e" du 07.04.94. Ces paras n'avaient plus de nouvell~s de
leurs collègues depuis le matin. Ils savaient qu'ils ét~ient prisonniers
Vers 1100 hrs ou midi l~ 07.04.94, Miabanzi, mon beau-frère, m'a contacté
pour me dire qu'il avait appris qu'Agathe Uwilingiyimana était morte ains:
que les militai res de laHI:'!UARqui la gardaient. Mr Vigneron, lui 1 m'a
dit qu'ils étaient prisonniers mais pas morts. Il circulait des propos
contradictoires. Un bruit courait qu'il y avait des combats entre la
Garde Présidentielle et 1"'6 FAR. Je crnis que c'est dans l'après-midi
que l'ambassadeur Swin~en m'a fait part de la mort d0.s casques bleus
Belges. Je ne vois rien d1autr0 à dire.
(après lecture, persiste et signe dans notre carnet de renseignements)

Renseignements
_ Ruhigira ne nous a pas donn é ltimpressîon dl8tre très à son aiseo
Il semblait avoir peur de dire ce qu'il aurait du savoir de par le poste
de chef de cabinet du ?résident qu1il occupait •••

Dnnt acte,


